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Doté d’une superficie de 2 381 741 km², l’Algérie est à la fois le 
plus grand pays d’Afrique, du monde arabe et du bassin mé-

diterranéen. Sa population est estimée à plus de 37 millions d’habi-
tants. La partie saharienne, qui couvre plus de 86 % de sa superficie 
soit environ 2 millions de km², est constituée principalement de regs, 
d’ergs, d’oasis et de massifs montagneux. Cependant, et en raison de 
certaines commodités socio professionnelles, la plupart des habitants 
émigrent vers les grands centres urbains (grandes villes du nord et 
chef-lieu de wilaya) causant ainsi une densité très faible de la popu-
lation dans les régions sahariennes.

Aujourd’hui, les besoins d’accroissement de la fourniture de services 
énergétiques pour répondre aux objectifs de développement rural et 
de lutte contre la pauvreté requièrent l’utilisation de diverses sources 
d’énergie. Face à l’épuisement des ressources énergétiques fossiles 
et aux problèmes environnementaux causés par les émissions de 
gaz à effet de serre (GES) lors de l’exploitation de ces ressources, 
les énergies renouvelables, en raison de leur maturité,  peuvent être 
considérées comme des énergies de substitution tout à fait réalistes. 

Pompage photovoltaïque : vecteur du développement éco-
nomique des régions sahariennes

Le besoin d’un programme national pilote pour l’installation de sys-
tèmes photovoltaïques (PV) de pompage d’eau trouve sa justification 
dans l’accent mis par l’Etat sur l’agriculture en tant que moteur de 
la croissance et de la réduction de la pauvreté dans le but d’accroître 
la production agricole et renforcer la sécurité alimentaire du pays. 

L’agriculture demeure encore le secteur d’activité économique le 
plus prépondérant. Les populations en milieu aride et semi aride 
tirent l’essentiel de leurs revenus des activités agricoles. Elle joue 
également un rôle majeur de par sa contribution à l’amélioration 
de la sécurité alimentaire par la fourniture de nombreuses matières 
premières pour l’agro-industriel et se présente également comme un 
marché pour le matériel agricole. 

Si elle n’est toujours pas très répandue dans le pays (à cause de son 
prix initial élevé), et compte tenu du potentiel énergétique solaire, 
l’utilisation de l’énergie solaire PV s’impose cependant pour rendre 
le développement durable dans le secteur de l’irrigation toutes les 
fois où le pompage s’avère nécessaire. L’expérience montre que le 
coût du carburant ainsi que sa disponibilité constitue un frein à l’uti-
lisation adéquate des aménagements hydro-agricoles. Avec un ratio 
élevé de capital/coût d’exploitation et d’entretien, l’énergie solaire 
PV est parfaitement adaptée au développement de l’irrigation des 
petites exploitations ainsi que pour la consommation. Cette techno-
logie peut se révéler pertinente :

• En amont, 

- pour la maîtrise de l’eau dans lequel le PV peut véritablement jouer 
un rôle déterminant dans l’exhaure et l’irrigation.

• En aval, 

- améliorer les conditions socio-économiques des bénéficiaires, en 
augmentant la production à haute valeur ajoutée et en développant 
les échanges commerciaux 

- renforcer la sécurité alimentaire en donnant aux petits exploitants 
l’opportunité de s’adonner aux activités agricoles toute l’année.

- ainsi, des ateliers de transformation ou de conservation agricoles 
pourraient voir le jour,

- le projet produira des externalités positives substantielles, dont 
l’augmentation de la valeur de la terre et la création d’un environne-
ment favorable au développement rural.

- une forte demande motivant la création d’un marché potentiel 
d’énergie solaire PV,

- une forte concentration en équipements solaires permettra à l’en-
treprise locale assurant la maintenance, de pérenniser son activité.

La figure 1 montre les différents processus pour le développement 
de cette technologie PV.

Impacts environnementaux et sociaux

Les ressources solaires étant abondantes en Algérie (plus de 3600 
heures de soleil par an) et facilement mobilisables, les systèmes de 
pompage d’eau par énergie solaire photovoltaïque (PV) peuvent se 
substituer partiellement ou en totalité aux systèmes de pompage 
par groupes électrogènes. Aussi, ils offrent une solution appropriée 
pour l’approvisionnement en eau pour satisfaire la consommation 
humaine et animale et l’irrigation dans les sites éloignés des régions 
arides. L’Algérie est fortement tributaire de la production agricole 
pluviale et de l’agriculture de subsistance pratiquée par les petits 
exploitants. l’irrégularité des précipitations pourrait accentuer les 
risques liés a la sécurité alimentaire. Le projet de grande envergure 
promouvra l’utilisation de l’énergie solaire PV pour pomper l’eau 
aux fins de la consommation et de l’irrigation en utilisant des moto-
pompes. Ces systèmes PV de pompage d’eau permettront une atté-
nuation considérable des GES. Il convient de signaler que ce projet 

Figure 1 . Différents processus de développement du marché PV
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pourrait constituer la deuxième contribution de l’Algérie en matière 
de changement climatique, la première étant de porter la part des 
énergies renouvelables dans le bilan énergétique national à 40 % d’ici 
l’année 2030 (projet mené par la Sonelgaz).

L’impact social du projet sera positif. Il contribuera à renforcer la 
sécurité alimentaire pour une forte proportion de familles de petits 
agriculteurs dans la zone de projet et générera des recettes en devises. 
Le projet générera également d’énormes avantages sociaux pour un 
large éventail d’autres parties prenantes. L’amélioration des marchés 
contribuera à accroitre les opportunités de recettes, induisant de ce fait 
la croissance et l’emploi.

Zones et population cibles du projet

L’essentiel des zones ciblées sont considérées zones prioritaires par le 
gouvernement de par leur éloignement et leur enclavement. Il s’agit 
principalement des wilayas du grand sud et certaines des hauts pla-
teaux. Le choix de ces localités repose sur les facteurs suivants :

• Régions enclavées,

• Disponibilité des terres à valoriser,

• Régions à vocation agricole,

• Possibilité de création d’une activité industrielle locale,

• Profondeur des eaux souterraines,

• présence d’agriculteurs pratiquant une culture de subsistance,…

Cette initiative louable a rencontré une satisfaction certaine auprès 
des différentes wilayas contactées, afin de bénéficier de cette source 
d’énergie et de ses systèmes de pompage. Les différentes wilayas qui 
ont avancé des sites aptes à recevoir ces équipements, sont comme 
suit :

Tindouf, El Oued, Tamanrasset, Adrar, Béchar, Ouargla, Ain Defla, 
Djelfa, El Bayadh, Biskra, B.B.A, Tiaret, Naâma, Mascara, Laghouat, 
Saïda, Ghardaïa, Tipaza.

Le cadre logique axé sur les résultats escomptés a identifié un nombre de 
résultats et de réalisations devant être mesurés tout au long de la vie du 
projet. Les principaux indicateurs de performance relatifs au domaine 
agricole sont : le périmètre irrigué, le nombre d’installations commerciales 
construites et le nombre d’agriculteurs recensés en termes d’emploi. Les 

résultats attendus sont, les rendements par hectare, l’accès au marché et 
l’orientation industrielle et commerciale, la création d’emplois nouveaux.

Expérience du Centre de Développement des Energies re-
nouvelables (C.D.E.R)

Le Centre de Développement des Energies Renouvelables et ses unités 
d’Adrar, Ghardaïa et Bou Ismaïl, en tant qu’organismes publiques de 
recherche et de développement agissent sur différents plans simulta-
nément :

• développement des actions de recherche et des systèmes de pom-
page par énergie solaire photovoltaïque, que ce soit au niveau du sys-
tème ou au niveau des divers composants 

• étude technico-économique des systèmes de pompage utilisant les 
énergies renouvelables,

• réalisation  des unités de pompage de différentes puissances

• suivi technique des installations réalisées en vue d’une évaluation 
technico-économique et sociale de cette technologie,

• expérimentation de divers composants du système de pompage

Plusieurs installations de pompage de l’eau par les énergies renouve-
lables destinées à la consommation humaine, animale et pour l’irriga-
tion ont été réalisées par le C.D.E.R et ses unités et cela, à travers tout 
le territoire national depuis les années 80. La figure 2 montre un des 
bancs d’essais de pompage au niveau du centre.

L’une des préoccupations majeures de l’Algérie est l’autosuffisance 
alimentaire. Cela doit nécessairement passer par la revalorisation des 
terres agricoles dans les zones arides et semi arides qui constituent 
plus de 86 % de la superficie totale du pays. Ayant un tel potentiel 
solaire et un ensoleillement de plus de 3600 heures par an, l’Algérie a 
la possibilité de faire des énergies renouvelables une orientation stra-
tégique dans le  bilan énergétique. Le pompage de l’eau par énergie 
solaire PV est une opération rentable dans les sites éloignés. C’est une 
des applications PV les plus typiques dans les pays en développe-
ment comme l’Algérie et possède le potentiel pour devenir une force 
majeure pour le développement social et économique, pour peu que 
l’Etat donne les moyens financiers. Grâce à ce projet, l’Algérie s’at-
taque à des problèmes cruciaux à savoir, l’autosuffisance alimentaire, 
la création d’emploi, le développement durable et l’atténuation des 
émissions de gaz à effet de serre. 

Figure  2 . Banc d’essai de pompage photovoltaïque




